
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



J]3 l Hre.i

7nio année. ainteAine de la Pocatière, 9 juillet 1868 Numéro 1~

*JournaIfl <lu1 Ctivailitiu et ai: 0o011-, lmra!isat Cions les:Jeudis

ABONNEMENT ANNONCS

81.00, ye i-varabi
nien davanice. Ir srin5 .la Jin

abonnement date r e etc. 2 ets.liilie' mt d a te, il iiIKl e
avril, 1er juillet, ler o-I~avd e mie eroPour les anniiol'ces à lonigtobre, ou 1er janvier. - terme, conditions libérales;
On mue s'abonne pas: pour \

moins d'un an. - Ceux qui désirona s'adres-
Tout avis le cessation d'a- - se 40r spécialement aux Culti-

boilmuement devra être donné IE vateurs, trouveront. avanla-
i ce bureau, *fur écritu, .neu d'annoncer dans ce

mais PIavaniice ournal.ý

si lu guerre cw : la dernière raisont
des pecuples, i'grieulurc doit e,
dire la preniere.

E Emparon -nos - du soli si nlous
voulons oseernulre nationalité.

Firiin H. Proulx, Éditeur-Propriétaire, à qui toutes lettres réclamations, envois, etc., doivent' être adressés franco

CAUSERIE AG'RICOL E

Formation des prairies

'ans une rairie un engrais quelconque nePeu agir qu'à
l'état liquide; cela ne doit pas linous étonner, puisvoient- qu'uiusseque la seule
voie qui'ilpuisse suivre pour s'introduire dans.la terre est .l'in-
filtration. Sur les terres enseuencées, les choses se passent dif-1
Iérentnuent: Ici, on a la faculté d'incorporer le faumier au sol,
en l'enterrant 'et le mêlant à la terre par des labours ; on -peut
done emîployer ci tout temps, même pendant les sécheresses,
un engrais solide, même pailleux; et s'il ne peut pas agir ii-
inédi.1tenient il n'est pas perdu ; il reste là cn dépôt jusqu'à ce
que les trois agents de la décomposition; l'air; la .ehaleur et
Vl iumidité, viennent transformner . ses principes -insolubles en
substances propres à la nutrition des plantes.

Sur un terrain cigazonné, les matières fertilisantes doivent
être liquides, ou, si.elles sont solides 'elles :doient être dépor
ees sur le sol dans une saison pluvieuse, et alors les pluics-lcá

transfornieront rapidement cri matières liquides (jus),' état'
sous lequel 'elles s'infiltrent dans la terre.

L'engrais par exellènce des prairies, celui qui prdduit-les
résultats les plus satisfisants et dont l'efl't est le plus complet
c'est l'cIgrris liguide, c'est-à-dire uine substaic. composée
d'eau et contenant les principes nutritils propres.à la vie des
plantes.

Les engrais liquides sont 'de coiposition bien diverse et
peuvent se *forier de 'différentes manières. Nous avons, par
exemple, le purin qui' n'est rien autre Chose que cette' eau
épaisse, noirâtre, souvent nauséabonde qui s'échappe Je prin-
temps de tous nos tas de fumier, qu'on hiisse perdre sans au-
ctn souci, et dont parfois mênme og favorise.l'écoulement, aiin
de,permettre atx -voitures qui viennent charger;P'ngrais pour
le conduire aux champs de s'approeher du tas et de s'en éloi-
pner. sans- trop d'effortsa. Quelquecfois, cependant, on.a le beau

talent de s'épa.gner cette peine en mettant 1e funier sur l
bord d'une ecte, d'où le jus de fumier peut s'écouler fácile-
ienti-Svû.-vous cultivateurs canadits, ce quevous perdr:z
en agissantaisi? Non certainement vous ne le savez. pas,
vous n'y avd eut-tre -janais pené Le:purin ou autement
e jus de fumer 4s la matière la plus riche qué nos 'engrais
de ferme puissen"t donner; ce n'est qu'à cet état que ces der-
iers nourrissent les plantes; nous perdons donc avec le purin
la meilleure partie des engrais, pour ne conserver qu'une subs-
tance sèche qui ne cède que lentement iO l'eau ses substances
solubles.

Dans quelques fermes bien tenues, ce purin estrecueilli pré
cieusement, et nous pouvons remarquer que les cultivateurs qui
agissetnt aussi sagement ne sont pas de ceux qui recueillent le
inos de fourrage, et qui font le moins de profit. Bien au con-

traire, ils prouvent à tous leurs voisins -qu'ils sont ce qu'on est
convenu d'appeler des hommi»es dé tcent.

.Ailon8j ne poussons pas plus loin les digressions, quoiquie
-très-souvent elles aient leur Ù-propos.

On .donne encore le Liont d'engrais liquide aux u±ines de
l'lioiuaie et de tous les anmux,'à l'engrais humain et aux fu-
niers:des animaux 'délayés. dans l'eau. Tous :ces engrais mné-
ritent les mêmes éloges que le purin et produisent des effets
aussi avantageux sur les prairies.

Pour obtenir de dés liqùides des résultats satisfaisants, il
importe d'agir avec prudence; par exemple, ne jamais emplo-
yer les urines ni :engrais humain avant qu'ils aient subi une
certaine. altération ; sans cette précaution, ils brderaient le
gazon.
* Le:mode d'emploi des engrais liquides diffère suivant que le
temps est sec ou pluvieux.

Si la saiso'ii est pluvieuse, -ces eng-ais peuvent être répandus
:sur les prairies à l'état pur'; dans ce cas, on en met uhe moinadre
quantité sur une étendue donnée, parce que l:en i-Ùis étint plus
concentré (plus fort), agira plus énergiquenfit.Alors les Ifrui.'
de uharroyage et- d'épandago seront moins éleés. Mais ii s
présente une grave difficulté. Cea enigrai ne peuveni "être-
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répandus qu'au moyen de tonneaux et de voitures. Lorsque le- nfin l'effet- des engrais. liquides que nous étudio ie
.ol est. détrempé; les pieds des. àhèvaux et lci roÙe 'des voi beaucoup suivant 'esþcdé ol ur lequel c'Ùila pdairi Si
tures eufoncent dans la terýre, ý brisent le gazon èt Ifotl un tort l s6l est ¿6înipact cifuþerùnéablebtroid eet effet estittòs fUibl;
considérable à la'prairie. Ccttmanière d'agir èonstitbe dond on «c peut ëmployer ces ntières fertilisahitsng'àý Ntes-peti es

mne pération des plus vicieuses:et des phis pro esXdiminuer doses et lorsque l'on vent ugmeuter "Ces diieréè; ellesifnt
lb rendement de lapraiie; à nioins que l'on n'attende les ge coucher les plantes avant d'avoir augmenté là végétation d'une
ldes de l'automne pour: raffermir le sol; mais alors la pririe naniê:e prèportionüée'à leur uanititè..Taùdis que, si la terre est
n'en a pias un bešon~aussi urgent que lorsq elle esten pleine légère et permîéble, une quautité donnée de ces engrais produit
végrétation. son.effet le plus élevé. Sur c terres on peut :àuginéîiter de

Reste done l'emploi de l'engrais en. temps sec, c'êst-à-dire à beaucoup la dose, même sur les plantes en pleine .végéation

la fin de mai, C juin, juillet et après le fauchage ; alors, sans-qu'aucuns des inconvénients qcjiiè l'o I ar árque S4«r 'les
leO0aJnieilis l'avons ditplshtiliie plus haut, il faut délayer les matières; sols compactes se fasséntf sentir.
c'esk-à-divelies _iélanger avec une certaine proportionr d'eau or- contnr)
inaire que nous allons faire connaître. .

* insi on ajoute'au purin deux ou tr-ois fois son volume d'eau, -
ou autrement à une tonne de purin on ijoute deux ou trois
vtonnes:,d'cau; -de .mme pour les urimes de l'honne et des EVUE E lA
animaux. Au fûmier détrempé, on ajoute une fois son volume
d'eau ; à l'enr-ais-huñiain, de trois à six fois suivant que le eus ances pubhques, suiesde di
terrain est plus ou moins-sec, plus le terrain sera sec et la vé-- .des prix ot cii lieu hier au collégn de Ste. Anne sont ls
gétation avancée, plus on augmentera la quantité d'eau eunes élèves du cours anglais qui ont a peu prè fi ous les

-Cette obligation de délayer l'engrais a certainement des in frais de la séane de Pavant-undi. Ils avaient préparé plusieurs
conénients. cela augmente beaucoup les frais de charroyage. dialogues anglais qui ont bien réussi. On a surtout remarqué

'an n'a très-souvent.par elle-même aucune propriété fertili- que des élèves de.preiiière et de seconde année sont 'deiL pas-
sante. C'est néanmoins le mode le plus praticable ; parce que sablementmfamihers avec la langùe anglaise, grâc aux exercices
les voitures passeront sur le gazon saus le détériorer et qu'on journalers qu'ils ont, et surtout a.la règle quL les obhge de
donnera aux plantes un enrais .inmédiatement assimilable à parler uniquement anglais pendant la récréation du soir. A cette

une époque oà elles en oIt d plus grand besoin. De plus on a récréation les *éleves se partagèut d'6rdmaire par groupes, etj
remarqué que l'addition de l'eauimentc~de beaiécù 1 i les chacun d'eux préside un professeur dont^a langue anglise est.
propriétés fertilisantes de la matière.' .la langue maternelle. De cette flaçon, noi seulement on. est sûr

Cependant., il peut arriver. que. la continuité des pluies ne que les élèves convesent en anglais, maisdeplus la conversa-
laisse aucun teuips'pour employer ni la première ni la seconde tion roule sur des sujets variés, istructifs et quelcs faute de
méthode, parce que les charroyages exigibt- avant tout un sol -gge sont corr'igées.
rafflriiài. Alors,. il ne reste plus qu'à employer la méthode dont cux qui se sont le plus distmgués dans cette preimre scance
les Flamiaids se servent pouiý la -fumure-de tolites leurs terres: sont MM. J. Gossein, Ed. Dul2au, E. Martmeau, Aug. Ma-

Ou dépose Pengrais dans de ands.baquets aux extrémités loum, Edmond Paradis, Charles Fournier, Ed. Guay, Onéine
du champ; deux lomnimcs transportent ces baquets partout où 'ourassa et CAg: Béuchard.
il ei est- besoin, puis avc, une écope, espèce•de graude cuillère .Lechdcur des élève aoxéuté un charmant morceau mititu-
w bois niuie d'un long nmanehe,..ils distribuent l'engrais à la l: " Chant cn l'houncur des .fondaturs.; la nmusgue t
volée autour d'eux de manière cine toutes les parties de la de Bethoven Entr autres piòes lecos de musique er a ex-
prairie ci soienît-humectées. Si ce-n'était son haut prix, cettc cuté une trs-jolie, dont tóutes les parties ont etc arangées

éthode seraîit la plis av-antageuse, puisqu'elle permetl Pemploi par M. Me.in:mn : elle a pour titre : ' La paix et la guerre.
de l'engrais presque à Pétat pur et .qu'elfe diminue les ['rais de Les parties les plus belles de ce moreeau,'et qui ont été fortchai-royamge. t h e e agottées; sont Lu pire sum le chatmi a- bataille eti cnten-ïMais In all leurcuseniien te 1cii mmest paticableqce (;itis
de rarescrcntes.onds ïr.

Dans-la seance de I après-midi; on a répété la petite comédie
Ces divers engrais s'emploient dans des proportions différentes intitlée :" Uie distibuti6n dà prix," dö6n" rious it.oii déjà

ipree q1uils n'out pas tous, la même force; généralement 1 en parlé et qui a fortînmusé' .1jes élûvcs ont géié-alonidüt bien
grais hummn est le plus.énergique, puis vncientile purin les jou-leurs roles inais tiòis surtoutsoibdignes de
mines, et, ci (ler lieu, e . .laye .st MM. Alfred Pdlradis;uosaioSauciuer et. Paenion Tc

Ordinairement on netpar arpent de 70 à 140 barriques de Dans les·entr'actes, le eöips-dô iinisiiië'a'párfaiteiuánt exéèté
fumier délayé; - de 80 à 80 barriques de purin du d'urine ; et plusieurs pièees et notanmen t :Ue prànen'cde «« zjur
de1·5 à 45 barriques d'engrais huîuain. -Toutes ces matières de congé, pot-pourri i conmnò iîous 19'nä déjá dit ccà,

latl coml e tros vos jasont supposées pures. '.sioi de la fte dà ML Sl*iipiemur. s compose des air de'nos
Ces quantités ne doivent pas être dépassées, parce qu'une chansons-popul aires.

;urabondancce de principes.ertilismiits est -aussiý doiinnageablå·Ô Vint-ensuite la distribution solennelle des prix. Les élèves
gy'unîe trop gr.ande«pauvreté. .1cilnploi -des; ângraià liquides à qui se soitic plus ditingués ad pdüre latin, soàt i :Ls öl
très-hautes. doses 'produit -une végétation -dés plus extraordiL letier , dlèvev de rhétorique, qui a eut le prix de sagesse et .îp-
naires. L'lrbe devient longue et touffue, mais les tiges-sont pliation;-n physique M. En' D'ub ;n' philosop , M.
molles, sans rigidité, etseconehent sur'lesol;-oibién si:l'inconi fHcnri Têtu ; en:inthénfatiqùès M.'losa+iÔSiiucicr on rhi-
véitent .ne va pas juIsqu'î ce point, le: pièd .noisit'et tout lè rtoriqueý,MM. Philippu Péllétii- et-Pâm'ph'b-itlléc e1 belle's-

prein prendune odeur prononcée de aest ilttres, MM: Chs.iUchd O.ètÀ Desjidiî ,en ve-sifiu a-
consommé avec répugnance plr'le:bétail, cf, iiéiià l'état vert' tion 'MMi: Chs. Clih15iii"èét Alf.'. Maradl.'di i m li. clîsýe
il en est -refusé..coinplètemenlt. t'c inubnvéîîientirsoint lroduit 0ltieA'MM.'uJ. B3ulisid etEi. Dioiie. cu dotä ang'i im
par l'engraihumiain surtout ; mia'un p"wusIV i li'le plrrini Le prix«deságsseét cd plio iin' ài éldéé n é T r .I aill
Wy uîrit er et l. fumicr. dél.~~ y ....-....- 'h, r:id:L élòv~ èîLN(reï~njir'r j i~~a noinhie
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dri dans ette division «ont : .e quatrième MM Jan
Gosieli et Edouard, Pueau; u.ti:oîsim' e, MM. Alphoîise.de
Villers e UhlcMachîorn;c:sconde MM. runonDesjardins
et: Aruir ItCbert; daijpreière classe, MM. Léonidas
Dinue et Alponse.réchette. a première.

Lddiscours d>adieu, rempli de.þieaux. 'entimnent bien expi-i
a été prononcé.par M Hospice Desjardius, éleve de phy-

c. Supérieur leya. lase pnceapres avoir adressé quelques
mots aux parents et aux élèves. -

M. l'abbé H . ~ Casgra 'in viènirc. Not're-Damne de Qui..
bec, déj.i avantageusemnent connu par de belles et utiles pro-
dietions littéraires entriauties par son iimigniique ounrage sui
la Mèrellarie de iIncarnation, vientde0 dbier un nouveau
livre,: fIe1cs d's Sauus. Ce yoluime,eonticnt 750 pagesgrand
ii-oetaio, à doubles coloqnes, ce qui: formerait près. de 2000
pages d'un volume.in-oetavo ordina.ie O. peut se le jrocurer
chez la.p i t de's, libraires ,, Otti. , Montréal, à Québec,
aux.TRois -iivière, fSt. .Hyacinthe et i liiouski.. Le prix
est de l'.50 et dc S.1G.00Qla douzaine, ce qui est pertainement
fort peu d ehose pour un livre si bien fait;etqiui renfernie au-
tait. Il est revetu des approbations de Mg. l'archeyjue dec
Qub.c et de NN. SS. les. évêques dI. Moutréal, dOttawa, de
Trois-JRiviêres etd Runouski . *

M. abbé Cagram a dédié cette .tiedesacdnsaux failles
chr,étiéeynesdu 0aúdaete'est pour. que. toutes,inêie celles qu
Slont le mioims favorisées sous le ripport de la fortune, puissent se
le procurer, que le prix en est si miodique. Nôus espérons que ec
bel et utile ouvrage sera apprécié connie il iérite de l'êtreet
que toutes les fainills, à peu' deexceptions près; s& feront .un
devoir de l'1tcleter, de-le lird-et. de le-relirc. .Ce livie, coimnie
tous .eux qui Font sortis de la plùimie de N. l'abbé Cis-aiin
se -ecommande d'nbord conuie ouvrage littéraire. Il est d'un-
style pu• et correct, nuais qui n'exclut pa etett belle sinjplicité
principal inérite d'uneouv-e de ce genre. Ilse recommande de
plus par le 'choix et la disposition.des iiatières. L'auteur don'ne
la vie du sainît ôu des principaux-saints de chaque jour, ci sui-

.vant l'ordre:iiiêmne des jours. l'ainée..
Maintenant il n'est guère besoin d'insister surle mérite de

ce qlui fait le fond d'un pareil livra. La vie des Saints I Voilà
le livre le plus précieux, après celui.quc Dieu a lui-même ins-
piré. Nous swninies les cnfants.des saints; nous devon-s être ce
qu'ils ont été ; nous Sommes àappelés à partager leur bonheur
et leur gloire.Qr, pour particip.r.à ce bonieur eti"à cette gloire,
il nous ;faut îmarcher sur; leurs. traces, imiter leurs .vertus
Mais.coînnent r.les i m iterons-nous, si nous ne les Connaissons
pas. .Les Saits'ont été des .hommes, comme nous, sujetsiaux
inimes .miîsc:es que. nous, expoáés aux :iiêmies. dangers,iaux
imumes tentatiouis. ,Si done, uous voulons savoir cnunent.nous
devons; r.éponîdre aux., desseins, adorables. de.Dieu..sur. nousi.
commnent nous pouvons nous sanctifier, ouvrons la vie des
saints, çtilànous sverI:ons ..la route que; nous devons suivre et
la conluite que. ious devons tenir pour .atteindre le but qui
nous est.proposé. .À .- ,,2; ;.

M.:'abbé,Casgram a done bien mérité de la regliion en pu-
bliant.lelivre quenous reconuandons aujourd'hui.à toutes les
familles: hr4tiennes, et n'eu t-il. faite que.' cetteborine. oeuvrep;il:
pouri:ait encore. se glorifier_ d'avoir-immine'nsemient fait.! Les :pé-
'ibles et incessants labeurs auxquels il s'eét livré, en.prètre. dé-
voué .qu'il est,. non seuleimenit le jour, mais.mêuie la:nuit, pour
ouirnirun aliinentà la piété, ehrétienne,.ont:considérablement

détériorina:santé JI est maintenlant à la Rivièr.Ouelle, chei
sa digne etrespectable nère, où il 3espêre refaire un peu ses
forçes,, daînal'unique' but de se rendre.encore.utileit la religion.
Qae ses niombreux amis ne l'oublient pas dans leurs prières.

] iLe Ygeu ,'bsaet'ae les notes explicatives 'de aMgr.
riar eoahevnde Québee liiitatiom de Jus-Christ0

les;Ti~csce Sa.nisdec.M::.lqbbé Casgrain tels sont les"livies
quimdoiyent se trouver dans toutes leifinnlles chrétiennes du
Canad.i., ,~ ~>\~ '.j. ~>..', *3

i Nous avons la doulèn'd apprendre la nhort du>Rvd.Tere
Point, décédé à Québee. à.l'âge de 69 ans. Il a été inhunié lei
G courant, à la ;athgdral.e.. s .

N.ous disions, il .yan quelquei tenips, d'après des ruaux'
canadiens,. iamnéricains et, européens; .quiun batailloni de iiiille'
zouaves 'américains-allaitqprdechàinemîent:'se-'former aux EBtatsm
Unis TUe lettre; de Mgr.i Spalding: archeV ue de B3altiînor
signée pa trois autres .prélats,,Jnous apprènd, qu!il.-:.n'ensera
.pas ainsi, pour certaines. raisons qu'il serait*trop--ong-de don;'
ner.ici. -Le vénérable prélat termine- eidisant que,îpu!ír les ca
tlholiques dès Etats-Uais, -le moyen le plus efficace de" euiir en
:ide au Saint-Père, c'est de lui faire parvenir d'abondantes

'On lit.dans le JMu14 éea-Nionie: L'union ýauîricaine' e.4tl
rétablie' à'peu:près..Huit tats sdr onzedont sé doiiposait la'
confédéiation du -Sud, on t ratifié-les lois de îeconstruetiori du'
congres et envoyé des représentarits au Sénat et à la Clainbre.

-s e e'nssc'c; rkansas, la :aroli e díïN6rd, la
Caroline du Sud, la Louisiane, lia Gcorgie, l'Aabamaetla
rilori. de.':

"aCés divrsE. tétd sial leao du président...
'ýLCurs constitutions sont toutà-fait mdicales et épubli-

camnes. Le droit de:suffrage est garanîti :t.perpétuité a'uxinègres;
et plusieurs.elasses .de' confédérés sont privés de leurs droits
politiques"- '

*On sei ppelle que MN Gladštåne i derniò einent:c ecoura7
pesement uerros.dansla Chanibre des-Communes en An-
gleteëre/ aufin de faire disparaître l'iniquit'é de, l'iglise établie
qui pese' sur l irlacnde depuris' des siècles M. Disr.aëli ,'trois
fois.battu par -une très forte majorité a enfin fini .ar être de
l'avis de-M GIadstone:Malheurdusenent, la méistrd viént''-
chiouer dceyant .la Ch inmr 'des lords,; quatre diîigt-dißšept.
l'ont appuyée, et cent-quatre-vingt-douze se sont. proimoncé"
contre. Cepéndait,. le briîle est trbp.forteiient dqñüd.pour ne
cette nesure .reste là : elle finira nécessairement par tri-
omphier. .. '

Le govrnemeint de Florence n'st'pas eu bon ternie-avec
celui de Paris. -Les seules fôrtificationsde Civita-Vecchia et
de.Roie.font, clairemiîenit voir- que Pie IX' peut coinliter sur
la protëeti6n ide la France, car:l'arimée -pontificale- est insufli-
sante à'défen'dre ces fortifications. On dit 'inmie -qûun corps
de Fruiçais a dti, débarquer à l'extrémité de la peuninsule et y
occuper 1uoCklues points du littoral, afin d'assurer.paiemen.t
des intérêts arriérks de la- dette pontificale, paiement-que le
göivernîemient de Florencee refus maintenant de.faire.

Drainage sur la ferme du.Collége de Ste. Anne

Tous ceux qui.passent.par Ste. Anne..cn chein de fer sé-
tonnent de":voir a' cette saison, on arrivant li station, eni
el.hlp sillonn'é dans-tous les sens de fossés étroits et'pmofonds.
Il.:se 'deinandcnt pouruoi ces travaux? Que 4eut onaire
avîe 'ee fossés' dans un' endroit qui ne' paraît pas avoir besoin
d'égouts ? Ceux qui- saverit ce que c'esb que le drainaie ne
sdnt paîs'nmba'rssés' d&'iépondrô. -Ilsivit üjiîe cette amné--
loration .est indispensable:toùte dùlturë p'rogressie,' sur. des
terreséréunissantles' inconvéinients ciue -'nous .signalerouin pli.
loin, qu'elle double souvent. les produits, et qWclle ren

î
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laculture plis facile. Ils savent tout cela et bien plus encore. profoideur sullisante pour qu'elles ne puissent plus nuire an
.1appartient là Gazette des C am'pagnes de reudre compte déjloppeient des racines des récoltes :

de Ces trLvaux. Disons ·d'abord "e que c'est quele drainagc. 2o. Il facilite le passage, à travers la couchyarable etnotive
C'est.une npérationi auIn mye de laquelle ou obtient un écou- des eaux pluviales et des éléments de fertilité qu'elles peuvent
lement régiuier de l'eaiu :surabondante contenue dans le sol, appàrter suri.e sol qui les réunit:
sans cependant produire une dessication complète, qii serait 3o. Il facilite à Pairjle moyen de pénétrer dans le sol, jus-
aussi funeste qu'une trop grande humidité. qu'Ala poitae s nincs;et jusqu 'au contact des engrais dont

Théorie du drainagie.-Pour se rendre bien compte des of l active la décomposition au profit des récoltes
(ets merveilleux du draiiag, il faut remonter aux principes 4o. Il ameublit les terres fortes :
que la science enseigne. Rien n'est plus facileà comprendre. o.dol augmente la chaleur dusol nt p
lo. Autant 'eau contenue dans certains sols, dit . r superficielle de l'eau..
savant. professeur de chimie agricole,. peut y produire de bons GO- Il augmente la fertilité du solpar suite d'ïne itrodue-
efTets, lorsqu'elle. niy séjourne qu'un temps déterininé, autant tion plus facile, d'un transport plus régulier dune tr:nsfor-
cette eau peut détérioror le sol, comme valeur productive. si mation plus. avantageuse des gaz et des substances propres uX
elle y séjourne trop longtemps et trop abondamment sans pou contribuer au développement des plantes cultivées'
vir s'en écouler. 2o. L'on s'accorde à reconnaître que la pré 7o. Enfin, il iméliore considérablenent l'état sanitaire'des

sence de. l'air, surtout celle de l'oxigêne qlu'il renferie est in- contrées oùt. ces travaux sont exécutés sur une certaine étendue.
dispensable pour .que les graines puissent germer, pour que A cela on peut ajouter que le 'drainige produit une écono-
les plantes usuélles puissent so développer et grandir. Or la nie dans les frais de culture, qu'il perinet. de rùdtiire le nombre
présence simultanée de l'eau stagnante et celle de l'air sont d'ailinaux d'attélage, qu'il rend l'usure des instranients dela
peu près incompatibles. Les petites racines des plantes s'altèlrent bour moins rdpidc, qu'il modifie l'action des engrais, quil jer
bien vite dans l'eau stagnante et finissent par pourrir. Il n'y a met d'utiliser' tout le terrain perdu parles fossés à ciel ouvert
fnle quelques plantes aquatiques de peu die valeur agricole enfin qu'iliaugmente la qualité autant que la quantité des ré
qui peuvent résister. 3. Lorsque la couche supérieure d'un coltes. 'Dans un terrain drainé la récolte est plus sûre; plus
sol bunide s'est réchauffée par l'atmosphère, l'eau qu'elle abondante eu gerbes, chaq-t gerbe red plus de grain, le grain
contonait s'est échappée par 0éaporation Or' coînne l'ieau est plus pesant que dans une terre non drainée. Elle est auss
exige.pour passer à l'état de vapeur, une grande-quantité de plus hâtive et plus précoce. La différence peut aller 'de 15 jours
chaleur, cette dernière fournie par le sol. en abaisse d'autant à un mois:
plis la température, et produit l'équivalent d'un Changement
le climat. C'est alors que ces sortes de terre deviennent froide. Lc.sfrs d -anagc sont bientôt renbmoursés.-En Angle-

te iLsxtd daa s-terre et en Belgique où le drainage se pratique sur une grande
Comment sefait ledrain e mhe clle, ou compte que trois ou quatre, récoltes-suflisenît pour

ment t connues et mises payer tous les frais qu'il occasionne. A Ste..Anne une seule
en oeuvre, de temps innémorial; mais elles ne sont devenues récolte d'orge a sufli pour payer tous les frais de drainage d'une
d'une applicationflcile, économique et générale que depuis les pièce de trois arpents trois quarts qni avait coûté 840.00 l'ar-
perfectionnements qu'elles ont reçus en Angleterre Par l'eniplo .pn* n10.Oc 's a nrsla riar.Asii
les tiles et surtout des tuyaux en terre cuite. f auit dire que cette pièce laissée en jachère avait reçu trois la-

Les travaux de drainage consistent presque teujours, main- bours et une bomic fumurc. Mais il faut remarquer eninimo
tenant, dit le mêmne auteur, à ouvrir dans la terre à assainir temps que leémûnie terrain avec une fumure ordinaire et un
une série de tranchées étroites îi. une profondeur de trois à labour payait à peine, ses frais de culture.
quatre pieds. Au fond do ces tranchées on dispose, bout à bout, (A continuer.)
des tuyaux en poterie que onl' recouvre ensuite de la terre ex-
traite les trnchées, en ay nt soin de mettre de préflérence-pour
commencer, la partie la plus riche en gravier, afin <le fliiliter Petite chronique agricole
Tinfiltration de l'eau jusqu'aux tuyaux. Nous avonseu la plus forte chaleur de la saison cesjotra

C'est p:mr l'intervalle compris entre les bouts de tuyaux con- Nous. lame ilsher te aleur d grés Rou-
s&'outif-, fiue l'eau d'iiîfilti'ation.péiè-tre dans ees derniers. Pour drir.Smxd etirxîîteauiru 7 éîé éu

niéuers qu'i î'u d'itration pêenetedans es dp'erers Pour ur. C'était une véritable souffrance. Une atnIosphère emubra-
repche quit.né appré eon mncemps les parcelle sée nous enveloppait de toute part: La fin 'lu jour ne nous ap-

ereu en untile appréciabl.onrcourbevreu lgem, soit dun p'ortait aucun soulagement. La brise rafraîchissante lu matin
morceau dle tuile courbe oit de tuyaux plus large, soit d'une etd oraatdsau Dn ani esamd iacepierre plate, soit du mousse out de gazoni. et dui soir avait dispari'u. 'Dans la nuit de samxedi A .Dimniche,

le thermomètre s'est ndintenu -à une élévation de 23 à 25 dé-
On peut reunplacer les tuyau;x soit par des petites pierres,

yoit (les l>ranhuieli;t dle div'er's bois r'eeouverts de mousse ou (le îý
otgazon, soit des pldaedes o o des madriers. Dans tous les cas les ette excessive chaleur a été universelle dans la Province,

pierres soitdespanches odanrss touslsolso''i quils nesient comme on le voit d'après les journaux A Ottawa, le thermio-
pierres sontpréérales n ètre amrqué 100 dégr'és Fs'arenhîeithîe àu l'omesbri. A Mont-
pas si on les trouve Ilileinent à uin petite réal, à 1. P. M., il marquait 120 dégrés à l'ombre, e 'à

dis eaux n e excès qui imprègnent lo sol arrivent, par iif- heures 950 en dépit d'une brise iafraîchissante. Ce chiffre de
Lesti c aux uc sq unp trenen t ies err lven e p urn l 120 nous paraît si exagéré que nous ne pouvons nous empée he

tration; ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~i juq'uyuaxo nrsntèe mlye ord voir une erreur typographique. A Québec Io thern omnètre
-les remplacer, elles s'y réunissent et s'écoulent, on suivant une d v e r 'Ae0o
pente convenablement régularisée par leur e.xtrénité la plus es oté nonde s'accorde à dire qe la cheresse que nos
buass. subissons, jointe aux ardeurs'unpeu trop ives du soleil, est

kanîta~ge du drainag.-Les avantages du drainage sont très prjudiciable à la végétation. En plusieurs endroits i[y a
nombreux. lautei' cité plus haut les résume ainsi langueur et souffrance. Une pluie prolongée et ab'ondante est

o. Le draiinn e abaisse le niveau des eaux. stagnantes fi une grandement désirée. Si elle retarde" tant soit peu, il y aura



]LA E T.T 1]Ca riJ C> O2J-tertaiuenentdisettc .:â lépoque des -moissons. Prions De ettde
nous venir en aide et de nous epargner un tel malheur. :Mis
rppelons-no u pour ai part ssfavéurs il fut n V n
rendre dignes.arsiui

Jeudi de laseinaine derni-rc, dins le cours de l'ipròs-ü idi,
à la suite d'une excessive ciileur uin violent orage, accompa
gné de tonnre e- str "u sabnt trc sur nos chamaips. a foiidrec
a éclaté avey violence aux houleneuts, t a tué deux bctes à
cornes chez un eultit.ateur de la localit, , au.m'oinent uême.où
on se préparait à les traire. La personne qui se trouvaitiL- pro-
xinité des deix aninaux a ressenti une très-forte-conimotion
électrique qui lui i enlevé l'usaagede ses' meibres pour quel-
ques minutes, ainsi qu'un 'jenne enflant qi se trouvait'près

Depuis Diini.cilae noaus avons un temps frais. Avant lîier le
ciel était couvert. Il est, toiaabd quelques. aibles orages par-ei
par-> 2e feu frait de grands ravages depuis plusicurs jours.dans
les bois de Ste. Louise, comté, de PIslet.'Allumé par le défri-
cliement, il a prjs-des proportions tout à fait alarmantes, grace
au vent et à la sécheresse. Plusieurs' cultivateurs qui av-aient
ensemencé leurs champs jusqu'à. deux fois se trouven1t tout à
fait dépouillés. De belles érablières ont été dét-uites
cone à Ste. lène, quelques mtaisons 'on pieinpper.à
b flamme dévorante. Voilà quelles.. sont les conséquences de
l'imprudence de quelques défricheurs.

R E 0 E.TTES AGIR1QES
Remède contre la gaie

Lexpérience prouve que la benzine fait piomptemeit périr les
insectes parasites ;.rnais c'est en irritant frtement lapean qo'elle
obtient ée résultat, aussi des accidents gaves peUVéit ëtre la
suite de ces fictions. Une émulsion composée de .10 ,rtieed e
benzine, 4 parties de savona veil-et de 85 partie d'ea'uemiloyée
en lavage,: écarte tous ces accidents. Un cheval doit la peau
présentait des croutes de gale trés-élendes fut laé troi. fois par
jour avec cette émulsion, ce qui les fa disyaraître au'boit de 14
jours. Ciniq chevaux de la nême étable-qui étiientdéveius ga-
Jeux par contagion, ninri que -c'inq vaches.qui leur aaient suc-
cédé sans que Peoit ent ou avant la précaution dc purifier les lieux
ont également-guéris par ces lavages. La clartrecliez les. bétes à
cornes, les chiens, les chats, disparait de mênie apròs'quelqués
lavages faits avec cette émulsion .- (Reue d'cononie' rurale.)

Procédé André Leroy pour l'emballage des graines, greffes et
boutures

Une chose qui s'oppose 01 lintroduction; des plantes nouvelles
exotiques, c'est la difliculté de conserver les graimes en parfait
état de vitalité, de les garantir de lhumidité qui occasiônne leur
pourriture. . - . . , . , . . . . . . .

Notis croyons utile à nos lecteurs de leur communiquer le pro-
cédé de M. André Leroy qui lui réussit partaitement, non-seule-
ment pour les graines, mais encore polr les rameaux destinés aux
bouturage et greflage.

Pour yaire voyager des graines à de longjues distances, et qui
doivent rester plusieurs mois en mer, M. André Lerog lää em-
balle <le la manière suivrante

Il prend (le l'argile,' qui a été parfaitement séchée, il la réduit
à peu près en 'poudre. !Ainsi pulvérisée, 'il 'Ilex"'óo*e -en.. lit tres-,
mince, à1 Pair libre, pendant toute la 'iait qui précède lärjour' âù
on doit lemployer. L'argile se trouve par cette exposition; trè -
légérement humectée par-les-va'peurs qui tombeuit di ciel après
le coucher (lu soleil. On en dispose alors Une couche au fond d'ii
caisse, puis.un lit-de graines, et ainsi de suite jusqu'au sommet,
de.la caisse..On ferine;hermétiquement, et les graineséxpéiliées
de cette manière, peuverit traverser. les mers sans craindre l'hu
midité et la pourriture, Elles arrivent à destinationen parfait état,
et si la traverséea été très-longue,.'n les trouve eulement;egr-
mées, co'mme il arrive aux graines, qu'on met .en sratification.
C'ert'ddih&du temps dià gagné,. puisqu'ou péut niisitétrepiqur
le plant.,

LE CAPITAINE AUXM AINS ROUGES
Sous mats de. fortuno!

Qdunn elle tnd heurte a orte é 'apprca

" C'est la voix dè votre frère, " ditelée, et elle edfuat ans
Ca chambre.

vLâ Veniîe se lea en chancelhat, sd traîna le ldng cl rm-
raille et ouvrit..- .

.offpale, réfigré, brisé par la souiffran!e morale, cerase
de fatigue, aflfamé, tomba sur n siége, les bras inertes, il tête
foirde l'oil sans reard.

'Il dmeun moment aialsi· puis il pasa sa maiti snr son
frnn rssemnb.-es joensées. a ppuya du coude sur la tablé et
tourna ';n rega'rddésespéré veis Anaak.

T.a-vëuve tomba sur les deux genoux.
Ro.écff'attira sa sour vers li.
(c'Pleure, dit-il, pleure Pedlant dont j'aurais sauvé la vie au

prix de la mienne.... Il est mort criblé par les balles enneries
enî'eiîleveMt un pavillon anglais... Une glorieuse mort de sol-
dat'. .Mais la mort est toujours la mort tour . les mères.
lourquoi suis-je au.monle, tandis que Guilariek n'est plus.
l'au vre Anarkl qugDieu te 'oniole gliq'il nous, 'console tous...

Je sais. Je sais'.. . dit la veuve, il n'y a pas (le ta faute
Qu'il était beau et doeu; mon Guilanel, et que j'avais rai

sou de vouloir ci faire un laboureur! . Il serait là maintenant,
sa jouarnée fiie, tandis que j'ignore dans quel lieu du monde il
repose.: ' a m'er! 'nel grand toinbeau ... Ia parlé de moi
Rloacoff? i1 a dit monnorn?

-Oui, dit Roscoff, il m'a recommandé de te doxiner.son biniiou
.. Il vent qne le pavillon tteint'de son' sang soit placé dans une

églie:..." Il a enideux noms star les.lévres ei expirant,,le tien
et celui le la Vierge

-Cher et pur enfant ! fit Anaïk.
-Nous exéciiterons tot ce qjü'il sonhaitait, reprit le capitaine;

.puisque les églises soit rebâities, nous, irons en pèlerinage
suspendie ce drapeau dan'-une chapelle... Quand ti verras son
biniou, ti pleureras encore'; mais. 'espérance.te reviendra en
regardant la croix que je ferai élever à sa mémnoire...

-- Tu es bon ! oh ! ti es boit. .. "murmura Aiaik. .

]Roscoffserrat les mains de sa soeur avec énergie.
c Tu a. confiance ei moi? demanida-t-il.
-Oui, Roscoff, grande confiance;.confiance méritée.
Le capitainepoussa un long soupir.
< Tu me crois esclave de la discipline et di devoir?
-Comme un vrai marin.
-Mais incapable de commettre un crime ?
-Un crime toi s'écria la veuve.
- Merci, ma sour, répondit Roscof, merci..
-- Pourquoi me remercies-tu?
Parce que demain lon m'accusera, si accusation n'est

déjà porte. . ..- O dira que je suis un miÂérable et Ui nieurtrier
..... et il me sera bon de penser que dans une ame, au moins,
une sainte et belle â-me, je reste pur et innocent...

-Accusé d'un.crime! répéta la veuve, ii deviens.tui pas fou,
Roacoff?

-- Plûlt à Dieu que j'eusse perdu la raison. puisqu'il semble que
j'ai déjà -perdu -llionnenr... Anaîk ! Anaik! anssi vrai que le
Christ endura mort et passion pour .ious, tai entendraà dire 'que
jai 'versé le ang d'an homme..

-Et tu nie peux prouvèrle contraire ?
-Non

-Pas"untémioin ii parlera pour toi ?
-Tous sont mort!
-Dieu. t'ss frère, un. tel malheur ne peut être qu'aue

epren ve passngere !

DEýS
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-Enfin, Annik. tu as dit, Roscoffpour loi no sera jamais con-
pable?

Roscoff et Anaik.passèrent une soirée lugubre.
Assis en face l'un .de Plautre, ils se surprenaient '.sonveht les.

yeux fixès sur le binion dit pauvre mousse : les larmes mouillaient
leurs yeux, leurs mains s'étreignaient ; ils n'osaient plus parler.
RascotUse leva de bonne heure et sortit.

Comme il quittait lia cabaie, une petite main 1aissa tomber le
rideau tle la fenitre.

Mademoiselle de Kéroulas avait épié le départ ileloscoff.
Quand elle ne craignit plus de le rencontier, elle jota sa mante
sur ses épaules et enira dans la ch.ibrëïd'A üaïk

Je m'en vais à la ville, uit-elle; dans deux heures environ
je reviendrai. " -.

Aiiaïk n'osa inteko er Yvonne, tant elle vit de douleur su'r son
visage et de résolution dans ses yeux.

Yvonne trouva Brin-d'Avoine dans le champ voipin. Le jeune
garçon courut à sa rencontre¯; puis, apprènant qu'élle se~rentdâit
a Brest, il lui demanda de Pccompagnr. Yvonne y co*smiiitit
Brin-d' Avoine siffla son chien, lui recommniïda les brebis; se
mit-ti courir devant mUdemoiselle de Kérciuliis Il ïàe'énit'parfois
sur ses pas pour lui offrir'un brin de bruyère, ime Reur- sauvage;
Brin-d'Avoine était le derriièr'page de lhéritière *eï'Kérdulas.

Mais en docile serviteur; Brin-d'Avoïe" s*arrêt*a Penï*ée des
rues fréquentées, et Yvoiiie prit seule le ch'ein de la ýréfectriie

Elle nm'y connaissait personhie, et se troÙñait etrangerea tout ce
qu'elle voyait. Néanmoin la dignité'de son'iaitien sa jeune
le deuil austère qu'elle poitait, intéressèrentiuneriplogé. Il s'i-
vança veis elle, et ui deinanîda cequ'efle désirat.

Obtenir un renseignement concernant la Téinis.
--Veuillez 'me suivrey" Mademoiselle, " répondit le jeune

horr.e
Elle fut' conduite*dar s une peili' allè d'âtente Peploy'

franélit lè seuil d'un éabinet, ét rela'rúï lrt énd sai t
c Votre inom,* s'il vous-plàit Madriioiselle.
-Yvonnè de Kéroilas, "répondit-ell.
Ure'seconde fois le jeun homrim'ë disp'atf 9 u& d il revirt, il

n'était pas sen, un homrie de quarante ans environ, d'ne figure
expressive, d'une tenue digne, s'inclinait devant elle.'

Yvonne le'suivit dans le cabinet.
Monsieur de Mantes avança un faùteuil Ù' lorphieline.

. Je Suis évos ordres, "Madénoisellè....
-fMdîieur,'dit Yvonne,'quaitid mon peln'odurut sur éleIi faud,

les ci' x derniersXéroulas ét.iriet l.... mdif ooùsiII ét moi. «
ilector le lendemain même fût mis ei'prisoi .ir' à.dénonciitation
d'un misérable... . 'en de jours apres je fis incàarcére e-noi-
méme.... La' fin de la Terreur m'a sauvée..'..Un jn'a dit
que le vicomte de Ké otl*i"vait'étr l ,iie s-
fager à bord-de la pa'sé-s..

-C'est la vérité, MAadùmosllä
-Par quels ordres? 
-Par ordre'd'un' miséiable* Ainto iie fdit rutu. . ..

-L'ancien fermierde mon pére.... c'èet bien céla. t.
qu'est devenu mon cousin:? flo iei derîiaudii Yvo ] re-
garda bien et] face M. le Man ..

-1l est mort, Mademoiselle.
-Pourquoi ? . , .,:. , .1 1
-Il fut condamne 'comme aristcrate, traÈr la nation

-aijui? 'deffmUllä"inè'r ivonnte-
-Par ce mêéi BWrt. toui-puisaiät -o
- Où l'a-t-on exécïíté?'
-lci, Mademoiselle, il m devi;èit iliffièäile <le vous rý>0idcre

.... Dans ces temps d'anarchie et d'horreurs,,il s'accompl i ds
acts gni s'embleraient"iý o'truäii à"d'autres epoques, et sont
une fatale conséquence." . .

-Oneé ia Ibrd dla TIhéiVreprit Mll ru
-- Le capitaine avait des ordres formels....
-Des ordres! " répéta onhdm; i t sâure.
M. (le Mantes ouvrit un vaste portefeuillue et y. prit plusieurs

papiers. ..... ..-

Voici, dit-il, une imm2rucion dalée du 17 mmi dù Pa III

porti t ', le 17 du iiüivahi',le ci-dev 'îlvicrôte'é e '.é
ronlas Serait mnis à mort. ... Sigié, BrtILi...

I e'.fo mtiui're paš ttu piéo' yoîîI e, u a h Ittela
vemnent. ... t .,-.

f'il répondait de.exõeûtion sur sa tête... ' murmuraMlle
de Kérounlas.

."Voici en onjrele, proces-verbail, signé detrois ufficier.ede la
'I'kêù7n.s, coinstataiît que dans la nuit du 17 juimi.le ci-levant v.
comt'de Kéroijlas, emibarqué comme pisnager a bord de,la r.
gate la'e7/émis, a dispar, . selon le. iistiuctioisî doit i'011n-
in unicati oïa été prise. Suivent lea sigatu res Julien Greffier,
Cáalale; 1 érik Leneven:

- E lecomplces:... patdont, les executeurs de cet sen
tenceé dont vous.venez de liré les noms ?

-Morts dans fun combat naval.
-¡·Deu peut-il donner â des làches des funérailles di braies!

s'écri aMademoiselle de Kéroulas.
La juie fille demeura un moment çileiicieise ;;puis, su

le art: '

A"Mbnsieur; dilejle, mon cousin -de Xéi-onlas, s'n'ét:iit .ince
par la volonté.de'ni père..:. Avant de me vouer à Dicn .t ce
m'ensevelir dans:le aloitre,"je voulais savoir toute.la vérité sur
sa destiné.e.-

Elle' t deux pasen iarrière pour se retirer, puis elle demanda
vivement:

" Qie fera t-on:an capitaine Roscoff? f. -.

-Riëú"Vndènioisele; iépondit M.d Manîtes presque bas ;
maisi.la"justice idrnaine ne le chfatie point pour avoir obéi d <leis',
ordres'sarguiiaires;le inépris public veni;era vit re noble parent.

Yvonne, suivie par Molunîsieur due Mantes, traversait a-alle
d'attente quand un groupe d'officiers y pénétra.

Monsieur de, Mantes, s'adiessant aux jeunes gens, leur dit
d'une voix gmavle :!

c Chapeau bas, Messieurs, et place à Mlle de Kéroulas
Les ofliciers s'écartèrent subitement, et Yvonne -passa devai t

eux, .pale, m ais forte, de la force des martyrs.
Elle retrou'và aBrirt-d'Avoine à 'angle de la rue, et pr i c

lui là chemin'dé la maison Le la côte.
Roscoff 'iétait pas, encore. rentré.
Ardlfkdebout surýsa porte regardait le clicmin déserL.
En voyant. Mille le Kéroulas, au lieu de s'élancer à. sa ren-

conitre, ele s'élogna d'instin.t..
Yvonne. congédia ,Brin-d 'Avoinedu geste, franchit le setille

san adresser..une parole å, Anaïk, et, péiétra clans sa petite.
claibiéC'étai.un -éduit agreste et pauvre, mais dansequel'
une mai amie et prévoyante seefforçait.de répandre la grâqe. Il
y .avit des fleurs fraîches. dansdes vases de grés et des ri-Jeatx
a hi nêétre. Une stainettede.laVierge rayonnait dans un angle,
entre des iameainx de bois. De.grands couinillages nacrés con-
vraient les,étagères, et les murs.drapés (le tilets pitioresques, de
de'ulattes. etrangéres, d'étoffes bizaries, disparaissaient snns la
réunion éinnge (le .toutce que..Quilanek et Roscoffavaient rap-
porté.de le,ur"s.courses nombreinses. .. . . .

Yvonne ouvrit la' commnode, y, prit.un livre diheires,. un:pàrtrait,,
quelques menus souvenirs,'les plaça dans une cassette puis s age-'.
nqiilla.devant l'image de la Vierge; se leva et reparuti dans la
sal]ë

Anaîk mettait le couvert.
]Roscofl venait de rentreér.
.,nailditélled'uneîgvoix grave, le.qtmtte votre. maison.

vous 1 avezTäite iospitalîere pour mes nalheris.. jamais je
e vousoblierai.... Dieu m'appelle a Sui .pmsqu'i, mesretire

tout 'ce qui m a'tiai l.a terre. dieu . -nous,serons. deuxa
prier p Gur voi, Guilaiek»dL haut.dmt ciel, moi clans le silence du
'dloitre.

;Ana p,r a, marnP'Y vonne et la.baisa.
.Je.comprends:votre chagrin, dit-elle, et ne tenterai point d'aller
contre yotre .résolution i; partout où .vous.irezivous serez abrité
sous les ailes.Ies anges.... Avant dle partir, -asseyez-vous -uieî
dertièrée fois à ma- table, c'est la seule faveur que'j'ose 'vous de-'
'manîder .- -. .. . ..

-- Je'nepuis,'" répondit Yvonne avec un effort»visible.
SUn lan la jeta dans les bras l'Ànufle sen u arracha.ct fut

biént'présdÙeuif.e i
(A continuer.)

G:WE'J.~~1 N- PIiNS.
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LISTE DES LETTRES NON:RECLAMEES'
U nu A »'.POSTF n

STE. N D POOATIEl

u.bntém ele
Cazes, .lean *. . .

Dvbé, Jlean Dunoît, 'Ilhomas
Duranid, Peter . .

aiiv ve.Pierre
emènieux, Augustiî

Edouard
onellet,'Narci.,se
Pelleiir, "Clemnt

eèverpe Germaiju

Ouiellet, Pierre
Pelletier, Imerence

Roy, l3runo
1 juillet 1868. J. DIONNE, M. -P.

CHEM N DE FEi DU GRAND TRONC
DU

E Lta après LUNDI, le SIX JUILLET,
]j les i-aliis partiront de la lointe-Lévis
commîe suit :
Train mixte pour Riclimond et.

les stations intermédiaires à. 7.40 A..M
*Trahi expr p;our Montréal,

Ilaid Pond Gorham et .Port-
lanid .. 8.00 Pl. M.

Trainde la malle pour .Ri-
Viere du Loup et les stations

s .. 12.45 P.M .
Train expres pour la7Riviere du ,

Loup,;(les mardis aet jeudis)
.. .2..- A.2M.

Train exprès. d'excursion pour.
a«Rivère du Loup (les sa-
medis) a....-...........3.10 P. M.
Les Trains, partiront de la Rivière du

I.oup comme suit
Train de la malle pour Québec

à... .. ... 7.00 A M.
Train exprès pour Québec (les

mercredi *et Vendreëdis) pour
c..ucidor avec la train de la
male pour Montréal et Poit-

-land é...... ....... -... 3.001P. M
Train expNés d'e.cursion pour

Québec (les lundis)'à ...... 5.45 Ai.
Le vapeI de la traverse partira de Que-

bec poir concilor avec les trains de la com-
P e.e demie heure avant les heures

mentionnees plus haut.
No-ri.-Le train d'excursion à la. Rivière,

QuLoiup co i ira ses voyages tou.s.les sa-.
medis.

C. J. BeYDGES,
Directeur-Gérant.

0 juillet 1868..

G .A M OT, .OcTr, t soi , Bureau
:u No. fRue, St. Louis, Hu e Ville,.
Qubec, (b.âtisse. des1Franc-Maçons) et suit:
lc Cours dedMéntmBagný t de Bauc.'.

JOURNAL MENSUEL

D'AGRICULTURE; D'HORTICULTURE

;AFFAIRES RURALES,.;&c

.'alld cu& langue.:anglase~ B laltimno.c

,Ladirection de ce journal n'épargne au-
cune dépense pour rendre cette feuille des
plue inîtéressaiites.:La rédaëtion est faite pa r

hmes boues liratiques tant en' lorticultnre
qen agriculture. Ce jouinal dïne une at-

tention toute particulière~en õe qui Coicerne
l'élevage et le soin des aniinaux. Cette
partie est condiée à m médecin vétérinaire
très recommandable.

Las ayertisierne.nts sotpu bliés au taux
de 15 cntins par ligne. Huit.mots'forment
une ligne. Les avis Çpéciauxsont,iusérés 
20cëtins parligne.

Les mentions spéciales concernant une
annonce sont publiées à 25 centins par
ligne.

Des Egents.solit demandés.dans le but
de donner une plus grande circulation à ce.
journal.

Adressez 6 centins au;.oussigné par lettre
affranchie, et vous recevyrez-en retour :une«
copje.ujo r a a.

B. ROBINSON &-CO.
Editeurs

No. 2 N. Eutaw St. Ba timore, MD.

AUX CULTIV ATF.U S

PROPRIÉTAIRES DE MOULINS

Grande Scierie de P'Isle-Verte
·

GAZETTiE D S 1PpAG4ES

Convertie en maànufactu|re luIstrumients
agricoles, etc.

DEPIE TOUTE COMPETITION !

Les soussignés offrent en vente, a leur
Manufacture' d'instruments agricoles, des
Arrache-Patates perfectionnés qui ne lais-
'sent rien a desirer qutant à leur bon fonc-
tionnement.

Ils ont constamment en mains : Moulins
.. battre, Cribles, Charrues de douze mo-
dèles, et considérées les meilleures en
usage ; Roues poùr voitures 'de toutes es-
pèces ; 'Smuts perfectionnés pour moulins
a. farine ;.Chaudrons à,-sucre et à soupe-;
Poéles" e cuiine, de' chambre, de' parloir
et de.laiterie,; de différents patrons.

Nous attirons paiticuliérement l'attention
des, cultivateurs, sur le prix-réduit des Char-
rues, renchausser et à faire les sillons. La
charrue seuler$5,50, et avec l'appareil à
tracer les-sillons, $1.0. de- plus, soit $6.50.
CHS.1 ERTRAND et ANT. ROUSSEAU,,

\ fpuacture dinstruients agricolU,.
etc., etc.,ý à- l'Iske- Verte.

30 avril 1868..

Journal ensue icole horticole

généuisaraleen
Cette' publization an-laise est 1l ineil-

eure et la moins coûteuse pour le cultiva-
leur canadien.

Le 'Canada .Farmenr jmt d'une popula-
rité sanis parallèle. Sa circulation 'élève à
25;000 souscripîeurs. n .i favorablé

ne te Farmer a reçu est dû.sais dnuute. ai
fait qu'il a réponidu -â nu besoin' urgent
éprouvé depuis longtemps' par les agricul-
teirs canadiens. Ils avaient besoin d'tïn
Journal spéeialel.ment dée oné à l'explication
des questions qui les intéressent lé îlis
commeariculteurs et hortiiilteurs et. ils
ont trouvédans le Canada Farmncece qti'ils
désiraient.;

I.e Canada Farimer fournit un grand
-nombre de ravures sur boisun des agents
les plis propres à répandre les idées, qu'au-
eun -autre journal agricole du monde! Il -a
également fourni plus de matières à lire
qu'audun autre' journal publié pour le même
prix.

Le Canada Parizmer est publié le 1er et
le 15 de chaque mois sur une feuillede 16
pages; in quarto, et est -adressé fraic de
port aux prix suivants:

Pour une simple copie '$1,00 par année.
Et aux clubs aux prix suivants:
10 copies.......... .... $ 9.00 do
20 o.......... 16.00 do
40 do .......... 30.00 -do

100 do................ 70.00 'do
Aux sociétés'agriooles qui au-
ront besoin de plus -de :25 co-

pies, le -Farmer sera adressé
pour..................... 0.60 do
On ne s'abonne pas an Catada Farmer

pour moins d'ùne année, et tout abonnement
commence le 1er Janvier pour jusqu'aux 15
décembre de la même année. .

Les sociétés agricoles peuvent recevoir
le Fariner au meme taux que les clubs et
les numéros demandés par elles sont adres-
sés à aucun bureau de poste qui se trouve
dans leurs limites territoriales respectives.

Les numéros précédents peuvent toujours
étre obtemus, vu que le Farmier est impritmé
sur caractère steréotypés.

Comme moyen de publicité il est suflisant
de remarqier que tous ceu. qui ont quel-
que chose a vendre, ou qui désirent faire
quelque achat soit en animaux, graines,
grains, ustensiles d'agriculture, terrain, etc,
etc., peuvent, par le moyen <lu canada
Farmer, faire connaitie leur désir directe-
ment à toute: la population .agricole du Ca-
nada. S'adresser à

GEORGE BROWN,
Editeur, propriétaire; 26 et 28 King Street

East, Toronto, C. O.

A VENDRE
A la 'LIBRAIRIE AGRICOLE de la

Gazette des Campagnes, à Ste. Anne
de la. Pocatière

LIVR ES AGR ICUT URE .



AVIS PUBLIC.
bT par le présent doné que Son'E

icellence le Converneur Général le lai
puissance dli Canada a fixé les teinps et
lieux suivats pour l'inspection des Poids
et Mesures, dans le di.trict de Kanouriska;
auxquels temps et.lieux, inspecteur I (
Reveinu pour ce di:trict Ou sol député, M.
Louis Allard, sera présent avec les étalous
des poids et mesurvinciaux pour ex-
ainer les poids et mesures qui lim seront
alors présenltés et pour les estamper, s'ils
sont corrects, savoir :
Sainte-Annie, les 1 et -2 juillet, résidence de

A. E. Talbot, écuyer.
Rivierre-Ouelle, le 3 juillet, résidence de

N. Dubé, forgeron.
Saint-'acôiie. les 4, 5 et 6 juillet, résidence

dle A. Iludon.
Sainut-IDénis, le 7 juillet, résidence de M.

Bouchard.
Saint-Louis de Kanouraska, les 8 et 9.

juillet.
Sainit-Pascal, 10 juillet, résidence de M.

.Chis Blonideau.
Sainte-Héléne, les 11 et 12 juillet.
Saint-Alexandre, le -13
Saint-Audré, le 14
Notre-Dame du Portage, le 15 "e
Rivière du Loup, les 16 et 17 i
Cacouna, les 18 et 19-
Saint-Arsène, le 20
Isle-Verte, les 21 et 22
Trois-Pistoles, les 3 et 2.1
Sainte-Françoise, le 25
St. Eloi et St Epiphane, le 26 "

FLORENCE DEGUISE.
Insp. Rev. D. K.

Bureau (le l'inspecteur de Revenu, District
de Kamouraska.

Sainte-Anne la Pocatiére, 1er juin 1868.
N. B.- Toutes personnes qui vendront

des effets quelconques, lesquels effets ils
auront pesés et mesurés avec des poids et
mesures qui n'auront pas l'estampe de i
province, seront sujettes à une amanîde de
$8 à S20.

F. D.

BUREAU DU SECRETAIRE D'ETAT
Ottawa, 141 mai 1868.

AVIS est par le présent donné que les
perónn es ayant besoin (le PASSE-

POiRS devront s'adresser, jusqu'à avis
contraire, à ce Département transmettant
en même temps un certificat d'identité, ac-
compagné dais chaque cas d'une descrip-
tion (le l'applicait, signée par un Juge de
Paix, t niussi l'honoraire d'une piastre.

IECTOR L. LANGEVIN,
.Scaréi6IirdEtat.

:29 mai 186c8.

MARCHANDISES -NDUVELLES,
VNANT D'ÉTRIE RECUES~

CIA EA UX satin (Inport. Frais-
aise,) Chmapeax de Paramata, Chapeaux

de Mérinos.nir, Chapeaux de -Mérinos.
gris, Chapeaux (le Feutre, (gransde yariété)
Couverturestde ChapeauiEx, squettes, etc.

MIliNOS Français Double Violet, Mé-
rinos 'raiçais Douîbleu Noir, Mérinos Fran-
çais Simiple Nôir, Cordé. Royal. Drap d'Al-
bert, Drap d'Eté, Saie, Serge, etc.
-Ceintures île Soie avec Franges, Ceiii-
tures de Laisse, Etoflfes à Ceinture Rabats,
pour Messieurs du Clergé.-

-. ussi--,
CH APEAUX de Satin, Chapeautx de

Feutre, Chapeaux de laille Noir, polir Mes-.
sieurs dwuClergé.

GANTS Noirs d'Alexandre, Gants (le
couleur d'Alexandre, Gants Noirs de .J,ou-
vin, Gants de couleur de Jouîviim, Gants de
Sole,: de Fil,tetc.

V INAIGRE de Toilette, Eau dle Colo"nel
Eau de Lavande, Extrait Double-et Triple,
Huile Pliilocômne, Lait Antéphtélique,Pom -
inades, Savons P arfumés, Encens, Sachets.

Et veite chez
A. HA MEL & FRÈ RES,

Québec, 30 mai 1868. Rue Sous-le-Fort.

RUCHES AMELIOREES,
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.

C ES RUCHES ont obtenu une Médaille
d'Argent à l'Ex position Universelle de

Paris (le 1867.- Tandis que la Societé Ceni-
traled 'Apiculture de Paris honorait le Sous-
signé d'une Abeille d'honneur én Or- pour
ses services rendus à l'Apiculture. -

La Ruche le l'Amateur, à cadres mobiles,
en Bois ou en Paille, la seule qui permette
à l'homme instruit île cultiver les Abeilles
avec système. -Prix S5.00.

La Ruche de la Fermière Canadienne, de
linvention du Soussigné, la seule adoptée
à notre climat êui puisse étre conduite tiaci-
lemenît par la femme du cultivateur.-Prix
S2-50.

D amples reiseigneineimts sont donnés à
ceux qui achètent ces Ruches.

A vendre chez M.. V. EVANS, nmarclé
Ste. Anïie, 11o:tréal, et par

THOS. VA LIQUET
Apiculteur a St. .

A NOS ABONNÉS
qni désirer.t payer leur abonnenitant

à la Gazette des Campagnes et qui tue pour-
raient s'adresser directement à lEditeur,
à Ste. Anie, pourront le payer en s'adres-
sant à MM. les Agentsordiiaires des loca-
lités; ainsi qlue chez les principaiixlibraires
suivants: MM. Rolhaiïd et fils, à Mu'tréal
MM. Garant & Trudel,â'àQuébec; M. A.
Kérotack, à St.-Ilyacinthe.

DE CALCUL MENTAL
à l'usage des écoles canadiennes

F. E. J UNEAU, inspiec oeir d'écoles.

Spetit onvrage qui est appelé à gendre
Sleuns.ignneniit Iei 'Aritllniiétique fa-

cie. . eni dévlo in: l'inielligence des.
chiffre:sx .jeinies enilis, est offert ent
vente clh:z la plupait de.m libraires diI Bas-
Canadn', m prix de ept chelini et demi la
douzaine ou à di:-huit sous par exe nîplaire.
On peut aussi se le procurer chez le sous-
signé eni gros et en détail.

routes les bonies éeoles ont déjà adopté
cet excellent. ouvrage, il pieut être mis entre
les mains de tous les enfants aussitôtqu'ils
commencent à lire oiiranmment. Cet ou-
vrage est indispens.ible pour apprendre à
bienî compter, aussi. Je Conseil de Pinst
tioi Publiqe s'est-ilempressé de l'approu-
ver pour les écoles éléincitaires et modèles.

FIRMIN II. PROULX
'Imîprimeur-Editeúr

VINS DE MESSE
Constammueniut ci mains ciez les soussignés

CERTIFICAT.
JAI examiné lin Vin (ld Sicile provenant

des Caves de MM. GAAx & Tumrt,
et j'ai trouvé dans de Vin tous les éléments
contenus dans les Vins ordinaires ; eu con-
séquence je-puis le recommander comme
Fin de Messe. Pour les Malades, ce Vin
qui est très capiteux, convient infiniment
mieux que les Vins de Xérés et d'Opoito,
qui sont presque tous falsifiés ou adultérés.

F. A. I: LARUE, M. D. L.
Québec, 17juim 1867.
Ce Ceitificat n'aura de valeur qu'autait

ou'il sera exhibé par MM. Garant et Tris
del.

Les soussignés sont agents de la maison
G. E. .Desbarats ; ils, sont aussi autori-
ses à recevoir le paiement des aboninés ai
de nouveaux abonnements à la Gazette des
Campagnes.

GARANT & TRUDEL,
Libraires,

Rue la Fabrique, 1-laute-Villé, Québec.'

vendre à limprimerie de la Gazette
J dis Ciampagnes: Catalogue par ordre
alphabétique des Eléves du Collège de Ste.
Anite, depuis 1829 jusqu'à 1867-- Prix,
2 clelins.

Traité élémentaire de botanique, à l'usage
des maisons d'éducation et des amateurs
qui voudraieit.se. livrer à l'étude de cette
scieice, sans le secours d'uni maître.. Ou-
vrage illustrécde-plis <le 80 gravures sur
bois. Par e. l'åbbé L -Provancher. 'Prix,
t2 chuehnis.

G A zE fTlE J)lE CAPAGE


